
 

 

Titre : Favoriser le message de tolérance et de respect à l’égard des personnes d’origine asiatique! 

 

Monsieur le Premier ministre, 

En cette période de crise sanitaire tout à fait exceptionnelle, nous joignons notre voix à ceux et celles 

qui ont déjà dénoncé la situation inacceptable dont sont victimes des personnes d'origine asiatique 

depuis le début de la pandémie. 

À titre de responsables d’organismes et associations de parents, de personnes adoptées, de 

chercheurs et de professionnels dans le domaine de la santé, nous avons été informé.es de différentes 

micro-agressions, d’agressions, de discrimination à l’égard de personnes d’origine asiatique et nous 

sommes préoccupés par les impacts néfastes de ceux-ci. Nous recevons actuellement un nombre 

élevé de communications de personnes adoptées d’origine asiatique concernant la discrimination, 

perçue et vécue, en lien avec le contexte de la COVID-19. Par exemple, certains se font injurier et sont 

invités à retourner “chez eux”. D’autres sont évités avec des détours exagérés, qui vont bien au-delà 

de la distanciation recommandée, comme si elles étaient toxiques. Nous constatons que la situation 

actuelle a des impacts significatifs sur la santé mentale de nos concitoyen.nes. 

En contexte de crise et d’incertitude, il est facile de blâmer la différence. Mais où en est notre 

responsabilité collective envers nos semblables? Étant humains, nous ne sommes pas à l’abri 

d’éprouver de la détresse psychologique. Les préoccupations et l’anxiété vécues par tout un chacun 

sont tout à fait légitimes, mais elles ne doivent pas s’appuyer sur des informations inexactes pouvant 

ainsi, porter préjudice aux autres. Si une certaine anxiété peut être bénéfique en engendrant une 

attitude de vigilance et de prudence, il est important de ne pas céder à la panique, à l’hypervigilance 

et à l’intolérance. 

Monsieur le Premier ministre, comme nous le faisons avec vous aujourd’hui, nous aimerions que vous 

puissiez à votre tour vous adresser aux citoyens et citoyennes du Québec et réserver une de vos 

interventions quotidiennes pour promouvoir un message de tolérance et de respect à l’égard des 

personnes d’origine asiatique. Il faut absolument freiner la stigmatisation pour éviter les dérapages, 

l’escalade d'incivilité et la violence dont elles sont victimes. Constater les dérives racistes du 

coronavirus est peut-être une autre leçon à retenir de cette pandémie pour sensibiliser davantage à 

l’ouverture à l’Autre. 
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Plus encore, affirmer haut et fort que le Québec condamne tous gestes ou paroles racistes, et ce peu 

importe l’origine ethnique des personnes concernées et à longueur d’année, crise sanitaire ou pas, 

est un message qui ne saurait être trop répété. Les Québécoises et Québécois sont un peuple 

généralement accueillant et ouvert, mais qui est aussi capable de devenir meilleur. Le peuple 

québécois est riche de sa diversité, qui contribue à sa créativité, à sa débrouillardise et à sa résilience. 

Les Québécoises et Québécois, comme nous pouvons le constater tout particulièrement depuis le 

début de cette crise, font preuve de solidarité. Continuons dans cette voie en se soutenant tous et 

toutes les un.es et les autres.  

 

 

Dre Maïly Daigle, D.Psy., présidente 

__________________________________________ 

Maude Touchette, administratrice 

 

 

 

Maritza Bossé Pelchat,  

Codirectrice 

__________________________________________ 

Esteban Orlando Fleurant, 

Codirecteur  
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Anne-Marie Morel, présidente  

Fédération des parents adoptants du Québec 

 

 

 

Marie Simard, Directrice générale 

Confédération des Organismes Familiaux du Québec 

 

 

 

Geneviève Pagé, professeure 

Département de travail social, Université du Québec en Outaouais 

Chercheuse régulière à l’Institut universitaire Jeunes en difficultés 

Chercheuse régulière à l’Équipe de recherche sur le placement et l’adoption en protection de la 

jeunesse 

    

 

 

Anne-Marie Piché, Ph.D, Professeure  

École de travail social UQAM 

Chercheuse régulière à l’Institut universitaire Jeunes en difficultés 
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Patricia Germain, professeure 

Département des sciences infirmières, Université du Québec à Trois-Rivières 

Chercheuse, Centre d’études interdisciplinaires sur le développement de l’enfant et de la famille 

(CEIDEF)  

Chercheuse, Institut universitaire Jeunes en Difficultés  

 
 

 

Doris Chateauneuf, Ph.D.  

Chercheure d'établissement 

Centre de recherche universitaire sur les jeunes et les familles 

www.crujef.ca 

 

 

 

Kim Phuong Nguyen, Présidente 

Centre culturel vietnamien de Montréal 

  
 

 

Caroline Fortin 

Présidente et coordonnatrice provinciale 

Mouvement Retrouvailles – adopté(e)s – non adopté(e)s – parents 

 


